
Pèlerinage à 
Notre Dame du Carla

le dimanche du 1er septembre 2019

Messe célébrée par le Père Louis et 
le Père Théophane 



Comme chaque année, en septembre, la chapelle de 
Notre-Dame du Carla ouvrait ses portes pour le 

traditionnel pèlerinage à l’occasion de la fête de la 
Nativité de la Vierge. La dévotion à Notre-Dame du 

Carla demeure auprès de tous les pèlerins audois, du 
Val de Dagne, des Hautes Corbières, de Lagrasse, 

Ribaute et Saint-Pierre, mais aussi, de Narbonne, de 
Lézignan, de Carcassonne, qui font l’ascension de la 

colline deux fois par an, le premier dimanche de mai et 
début septembre.



Une fois le chapelet récité, le père Louis Lopez, 
prêtre de la paroisse Sainte-Thérèse en Corbières 

à Durban, et le père Théophane, chanoine à 
l’abbaye, procédèrent à la célébration de la 

messe, après que le chant traditionnel du Carla, « 
oui, nous revenons du fond du vallon », ouvrit la 

cérémonie.
Le prêtre, pendant son homélie, rappela 

l’historique de la chapelle, dont la partie la plus 
ancienne remonte au XIIe siècle. La chapelle 

actuelle fut construite à partir de 1875.



C’est dans cette chapelle où l’on descend au 
moyen de trois grandes marches précédées d’un 

porche profond, que l’on trouve en face de 
l’entrée, au-dessus du maître-autel en pierre 

blanche de Poitiers, et dans une arcature 
décorative, la madone du Carla.

Cette statue qui serait une œuvre du XIIe ou XIIIe 
siècle est en pierre. Image de la Vierge-Mère, elle 

représente exactement le modèle espagnol de 
Notre-Dame del Pilar de Saragosse. Sur le bras 
gauche repose l’Enfant-Jésus, vêtu d’une robe 

serrée à la taille par une ceinture.



La messe terminée et selon la coutume, les 
pèlerins se dirigèrent vers le Calvaire, érigé au 
sommet de la colline, qui domine les gorges de 
l’Alsou entre les collines de Lauza et la Coque 

jusqu’au plateau de Lacamp. La croix en fer 
forgée, actuelle, est l’œuvre d’un ferronnier de 

Rieux-en-Val, qui l’a créée en 1953.
Parmi ces fidèles, Lucette de Montlaur, âgée de 
101 ans et neuf mois, gravit aisément la montée 

au Calvaire, comme les années passées, 
accompagnée de ses filles, longue vie à cette 

grande dame !
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